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Par
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T E materiel etudie, preleve en aout et septembre 1946, comprend 14
I series d'echantillonage, qui comptent au total 643 harengs: 9 series

-*-V ou 398 harengs ont le Fladen pour origine; les 5 autres series ou
245 individus, le Gut.

Les caracteres biologiques de ce materiel sont publies in extenso dans
les Annales Biologiques du Conseil, Vol. Ill, — 1946.

Nos investigations personnelles sur les concentrations de harengs sur
le Fladen et le Gut en 1946, ne constituent encore qu'une premiere recon-
naissance sur un terrain tout nouveau pour nous.

Neanmoins l'analyse des observations faites en aout et septembre
1946, nous permet deja de soulever certaines questions sur la composition
des banes de harengs rencontres sur le Fladen et le Gut:

1. Les harengs captures successivement dans ces deux regions sont-ils
les memes?

2. A quels types de harengs appartiennent-ils?
3. La presence de tous les stades de maturite dans une concentration

exploitee dans les memes conditions et a la meme epoque, n'indique-t-elle
pas qu'elle est constitute par des Harengs de Printemps et des Harengs
d'Automne?

En comparant les valeurs moyennes observees sur le tableau recapitu-
latif, ci-apres, nous croyons trouver la reponse a la premiere question:
les harengs captures par nos pecheurs dans les deux regions precitees se
rapprochent de tres pres.

En effet, tous les caracteres biologiques observes pour les deux regions
separement ne s'ecartent guere ou peu, ce qui indiquerait que les banes
de harengs rencontres sur le Fladen et le Gut sont identiques.
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Recapitulation des valeurs observees sur la population
de harengs du Fladen et du Gut en 19*6.
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Repartition pour 100

Fladen

26-8
26
V
1

1940

22-9
25-0
26-1
26-9
27-5
11-9
11-8
12-2
12-0
12-9
11-4
11-3
10-7
11-8
57
56-47
24
23-85
23
5-8

Gut

26-4
27
V
0

1940

22-3
25-3
26-6
26-9
27-5
11-2
11-9
12-3
11-9
13-0
11-9
10-8
10-3
11-9
56
56-45
24
23-77
64
26-1

Gut
26-7
27
V
1

1940

22-5
25-2
26-3
26-9
27-5
11-4
11-9
12-3
12-0
13-0
11-5
11-2
10-6
11-8
56
56-46
24
23-82
87
13-5

L'elucidation de la deuxieme question, celle de savoir de quels types
de harengs ils se rapprochent, parait plus ardue. Pour le moment nous
n'avons que la moyenne vert^brale et la valeur de LI qui peuvent nous
fournir une indication a ce sujet.

La moyenne vertebrale observee, soit 56-46, est legerement oligo-
spondylique (<56*50), indice qui caracterise les harengs du type de la
Mer du Nord.

La valeur moyenne determinee pour L1, soit 118 mm., est remar-
quablement superieure a celles qui ont ete determinees jusqu'ici pour le
type de la Mer du Nord.

Ainsi H o d g s o n obtint 80 mm. pour les harengs de la cote est de
l'Angleterre. G i l s on 100 mm. (hiver 1930—31) et G i l i s 109 mm.
(hiver 1945—46), pour la concentration de harengs guais qui frequentent
chaque hiver les cotes franjaises et beiges. Toutefois cette concen-
tration constitue un melange de harengs du type Mer du Nord et du
type Manche. Ce qui explique que la valeur de L1 est remarquablement
superieure a. celle du type pur de la Mer du Nord. On y observe d'ail-
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leurs egalement une moyenne vertebrale intermediate entre celle du
type Nord et du type Manche.

Au stade ou se trouvent nos recherches sur les harengs du Fladen et
du Gut, il nous est done impossible de nous prononcer categoriquement.

D'une part les biometriciens considerent le nombre de vertebres comme
le caractere le plus probant etant donne qu'il est absolument net et facile
a determiner.

D'autre part les mensurations de LI presentent souvent de grosses
difficultes et des erreurs ne sont pas exclues. Aussi cette etude est moins
poursuivie et par consequent moins avancee que celle des vertebres.

En attendant les resultats des recherches continues, qui peuvent
s'etendre sur un grand nombre d'annees, nous croyons pouvoir conclure
que la majeure partie des harengs peches par les pecheurs beiges en 1946,
sur le Fladen et le Gut, se rattachent plutot a la population de la Mer
du Nord qu'a une autre.

Reste le troisieme probleme, a savoir, si les concentrations de harengs
au Fladen et au Gut ne constituent pas un melange de Harengs de Prin-
temps et de Harengs d'Automne.

A l'exemple d e F u r n e s t i n , qui a resolu ce probleme affirmative-
ment, nous avons scinde notre materiel d'etude en trois groupes:

1r groupe: harengs dont le stade de maturite est peu avance et qui
sont supposes avoir reproduit au cours de la premiere moitie de l'annee
(stades I—II et III).

2eme groupe: harengs dont la maturite atteint le stade IV et qui
peuvent appartenir soit aux Harengs de Printemps soit aux Harengs
d'Automne ( F u r n e s t i n a elimine ce stade).

3eme groupe: harengs dont les produits genitaux sont deja fort deve-
loppes (stades V, VI), les harengs qui en ont deja commence Pevacuation
ou dont les gonades sont deja vides (stades VII et VIII—II).

Nous croyons que e'est encore le caractere vertebral de chacun de ces
3 groupes qui peut le mieux nous renseigner a ce sujet.

Frequence de chaque nombre de vertebres observe pour
chaque groupe separement:repartition pour 100 et moyennes.

n Nombre de vertebres XT • \t J Moyenne
Groupes 5 4 5 5 5(. 5 ? 5 g Nombre Mode v e r £ b r a l e

I (St. I, I I , III) — 2-8 40-3 51-4 5-5 72 57 56-60
II (St. IV) 0-8 3-3 51-6 37-7 6-6 122 56 56-46
III (St. V a VIII) 0-7 5-8 46-5 42-3 4-7 449 56 56-44

En effet les moyennes vertebrates determinees pour les trois groupes
separement donnent une moyenne vertebrale (56-60) nettement poly-
spondylique pour les harengs du groupe I, tandis que l'indice vertebrale
(56-46 et 56-44) des groupes II et III est legerement oligospondylique.

Il est done probable que les harengs du groupe I appartiennent aux
Harengs de Printemps, tandis que ceux des groupes II et III peuvent
etre consideres comme etant des Harengs d'Automne.
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Enfin, il est interessant de noter que peu d'estomacs contenaient de
la nourriture, ce qui indiquerait qu'a ce moment la majeure partie de
ces harengs etait a son stade de prematuration.

Reste a deceler l'endroit ou ces harengs passent leur periode d'alimen-
tation, laquelle se situe probablement d'avril a juillet. Une etude appro-
fondie de toutes les concentrations de harengs exploitees pendant la
periode d'alimentation, au point de vue des differentes populations qui
peuvent se meler dans une meme region, est hautement recommandable,
car elle ne manquera pas de fournir des indications tres appreciables sur
le cycle migratoire des harengs.

Ainsi on pourrait esperer de pouvoir decrire un jour le curriculum
vitae des harengs qui chaque automne apparaissent en banes serres au
large de la cote est de PAngleterre, ou ils ne font que passer pour se
diriger vers l'extreme sud de la Mer du Nord. C'est dans cette region
que Ton rencontre, a distance de la cote, a partir de novembre, une
forte concentration de harengs en pleine periode de reproduction. A
partir de fin novembre ils apparaissent a. l'etat guais a proximite des
cotes francaises et beiges ou ils passent une periode de convalescence.
Fin fevrier ou au commencement de mars les harengs quittent cette
bande littorale et a partir de ce moment on perd le fil de leur cycle
migratoire.

S'ils nous reviennent apres une annee ou s'il leur arrive de frayer
ailleurs est encore un point douteux.

On concoit done combien il est desirable dans l'interet de la pecherie
du hareng, qui dans la Mer du Nord constitue de loin Sexploitation la
plus lucrative, que l'etude de cet important clupeide soit poussee active-
ment et simultanement avec tous les experts des pays riverains de la Mer
du Nord.




